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ABSTRACT 
 
 
 
 

The purpose of this literature review on the emerging field of sustainable development and 
entrepreneurship (SDE) is to identify key concepts and to examine current knowledge, including 
the reasons for the emergence of SDE, new entrepreneur profiles, management process features 
and new SDE-related activity sectors. The paper concludes with some future research avenues. 
 
 

 
 

RÉSUMÉ 
 
 
 
Cet examen des écrits de recherches sur l’entrepreneuriat et le développement durable  (EDD) 
vise à identifier les concepts-clefs et à faire le point sur l’état des connaissances de ce domaine : 
raisons de l’apparition de l’EDD, le profil de ces nouveaux entrepreneurs (entrepreneur(s) en 
développement durable : ED), la spécificité des processus de gestion et les nouveaux secteurs 
d’activités liés à l’EDD. Cette synthèse des principaux écrits de recherche dans un domaine en 
émergence nous amène à conclure en suggérant des pistes de recherches futures. 
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DÉVELOPPEMENT DURABLE ET ENTREPRENEURIAT 

 
 
Introduction 
 
Le champ de l’entrepreneuriat s’intéresse de plus en plus au développement durable. Cet article propose 
une recension des écrits de recherche basée sur l’analyse d’une sélection de plus 100 textes publiés entre 
1992 et 2008 (voir la présentation  de la méthodologie utilisée en annexe 1). Cette recension est 
organisée en six sections. La première porte sur le quoi du développement durable et de 
l’entrepreneuriat. Elle vise à définir et nommer les notions et concepts-clefs. La deuxième section se 
concentre sur le pourquoi de l’entrepreneuriat et du développement durable sous deux angles : (1) un 
angle économique, qui explique l’émergence des entrepreneurs durables sous l’effet des défaillances du 
marché et (2) un second angle qui analyse les motivations, les caractéristiques et les parcours 
individuels des entrepreneurs. La troisième section cartographie le qui de ce champ en examinant la 
littérature qui porte sur les typologies de ces entrepreneurs (inter-cas) et les études de cas individuelles 
(intra-cas). La quatrième section se concentre sur les processus de gestion et d’innovation liés à 
l’entrepreneuriat et au développement durable, soit le comment. La cinquième section porte sur les 
nouveaux secteurs d’application de l’entrepreneuriat lié au développement durable, soit le où. En 
conclusion, la dernière section identifie des pistes de recherche de ce champ en formation.  
 
 
1. Le Quoi du développement durable et de l’entrepreneuriat : définir et nommer 
 
Le champ du développement durable1

 

 est un champ en émergence et en pleine ébullition. Au cours des 
dernières décennies, nombre de recherches ont mis en évidence le caractère non soutenable des 
interactions entre les sociétés humaines et la biosphère. L’émergence du champ de l'entrepreneuriat 
durable est encore plus récente. Elle se produit à l’intersection de deux champs eux-mêmes relativement 
nouveaux : le développement durable et l’entrepreneuriat. Ce croisement  correspond à l’apparition d'une 
nouvelle catégorie d'entrepreneurs qui s’apparente beaucoup à certaines formes d’entrepreneuriat 
coopératif, d’entrepreneuriat philanthropique, et surtout d’entrepreneuriat social dont l’entrepreneuriat 
dans le contexte des OBNL (organisme à but non lucratif). Dans les débats académiques, les concepts 
d'entrepreneur environnemental (Linnanen, 2002), d’entrepreneur vert (Walley & Taylor, 2002; 
Berchicci, 2005), d’entrepreneur écologique (Marsden & Smith, 2005), d'écopreneur (Pastakia, 1998; 
Isaak, 2002; Schaltegger, 2002; Dixon & Clifford, 2007) et d'entrepreneur en développement durable 
(Cohen & Winn, 2007; Dean & McMullen, 2007; Katsikis & Kyrgidou; Choi & Gray, 2008) sont des 
concepts qui se rapprochent. Les démarcations entre chacun de ces concepts sont minces, voire parfois 
quasi inexistantes, les auteurs référant aux mêmes pratiques mais les présentant sous différents angles et 
vocables. L’émergence de ce nouveau champ apparaît et se dessine graduellement au cours des années 
1990. Cette ébullition n’est pas sans confusion, passant par des cycles plus ou moins intenses; elle 
connaît un regain marqué au tournant du nouveau millénaire (Shaper, 2005). Une sélection des 
définitions-clefs, soit des définitions apparues entre 1998 et 2008 dans les textes tirés de revues 
scientifiques sont présentées ci-dessous: 

 

                                                      
1 Par champ du développement durable, nous entendons ici plus précisément le champ de la gestion et du dévelop-
pement durable. 
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Tableau 1- Principales définitions de l'écopreneur et de l'entrepreneur 
en développement durable depuis les années 2000 

 
Année Discipline Auteur Journal Terme défini Concept associé Définition Exemples donnés 
1998 Manage-

ment & 
entrepre-
neurship 

Pastakia Journal of 
Organizati-
onal Change 
Management 

Ecopreneur Ecopreneur/ 
Market failure 

“Individuals or institutions that 
attempt to popularise eco-
friendly ideas and innovations 
either through the market or non-
market routes may be referred to 
as ecopreneurs” 

Jambhekar 
(Fertilisants 
alternatifs en Inde) 

2002 Inter-
national 
manage-
ment 

Isaak Greener 
Management 
International 

Ecopreneur Ecopreneurship / 
idéal wébérien 

“a person who seeks to transform 
a sector of the economy towards 
sustainability by starting up a 
business in that sector with a 
green design, with green 
processes and with a life-long 
commitment to sustainability in 
everything that is said and done.” 

Jerry Greenfield 
(Ben & Jerry's) 
Anita Roddick 
(Body Shop) 

2002 Environ-
mental 
manage-
ment  

Schaltegger Greener 
Management 
International 

Ecoproneur Ecopreneurship 
& environmental 
management 

« Actors and companies making 
environmental progress to their 
core business can be called 
ecopreneurs » 

Claus Hipp  Hipp 
company 
(producers of baby 
food) 

2002 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Environ-
mental 
manage-
ment 
(Walley) et 
entrepre-
neuriat 
(Taylor) 

Walley & 
Taylor 

Greener 
Management 
International 

Green 
entrepreneur 

Ecopreneur/Gree
n entrepreneur 

Propose de comprendre 
l'écopreneur en référence à Isaak 
(2002), et de le distinguer de 
l'entrepreneur vert, en se basant 
sur l'opposition entre green 
business et green green business 
: « In this paper we have argued 
that the definition of green 
entrepreneurs should be wide, 
encompassing not only 
ecopreneurs (individuals who set 
up businesses founded on the 
principle of sustainability) but 
also opportunist entrepreneurs 
who happen to have found a 
green niche. » 

Jerry Greenfield 
(Ben & Jerry's) 
Anita Roddick 
(Body Shop) 

2004 n. c.2  n. c.  In Business Ecopreneur Ecopreneur/ 
Triple bottom 
line 

¨Leaders who want practical 
tools for improving the triple 
bottom line: financial 
performance, community benefit 
and environmental enhancement¨ 

s. o. 

2007 Entrepre-
neuriat 
(Cohen), et 
développe
ment 
durable 
(Winn) 

Cohen & 
Winn 

Journal of 
Business 
Venturing 

Sustainable 
entrepreneurship 

Sustainable 
entrepreneurship 
/ market failure 

¨We define sustainable 
entrepreneurship as the 
examination of how 
opportunities to bring into 
existence future goods and 
services are discovered, created, 
and exploited, by whom, and 
with what economic, 
psychological, social, and 
environmental consequences.¨ 

Hackett 
Electronics/Maxim 
Power 

2007 Entrepre-
neuriat et 
développe
ment 
durable 

Dean & 
McMullen 

Journal of 
Business 
Venturing 

Sustainable 
entrepeneur 

Sustainable 
entrepreneurship 
/ market failure 

Autant de type d'entrepreneur en 
développement durable qu'il y a 
de défaillance du marché : 
¨Coasian entrepreneurship, 
Institutional entrepreneurship, 
market appropriating 
entrepreneurship, political 

Green Building 
Council (a group 
of industry 
members), 

                                                      
2 n. c. pour non connu 
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Année Discipline Auteur Journal Terme défini Concept associé Définition Exemples donnés 
entrepreneurship, producer 
focused informational (Austrian) 
Entrepreneurship, Customer 
focused informational 
entrepreneurship¨ 

2007 n. c. Dixon & 
Clifford 

Journal of 
Organizati-
onal Change 
Management 

Ecopreneurship Ecopreneur / 
triple Bottom 
line 

The word ecopreneur is therefore 
used in this paper to represent 
the triple drivers of these 
individuals: environmental, 
social and economic. (définition 
explicitement inspirée d’Isaak) 

Colin Crooks, 
Green-Works 

2007 Manage-
ment 

Katsikis & 
Kyrgidou 

Academy of 
Management 
Proceedings 

Sustainable 
entrepeneurhip 

Sustainable 
entrepreneurship 

 “the teleological process aiming 
at the achievement of  
sustainable development, by 
discovering, evaluating and 
exploiting opportunities and 
creating value that produces 
economic prosperity, social 
cohesion and environmental 
protection ¨ 

Chios Gum 
Mastic, Greeks 
Growers 
(coopérative) 

2008 n. c. Choi & 
Gray 

Management 
Research 
News 

Sustainable 
entrepeneur 

Sustainable 
entrepreneur/ 
Triple bottom 
line 

¨entrepreneurs who create and 
build profitable companies that 
also pursue environmental or 
social causes¨ 

Ray Anderson 
(Interface carpet) 

 
 
Cette liste révèle la multiplicité, un peu problématique, des concepts qui font plus ou moins référence à 
cette notion de développement durable et d’entrepreneuriat. En effet, jusqu'aux années 2000, les 
différents concepts qui viennent désigner les entrepreneurs engagés dans le développement durable sont 
employés de manière relativement interchangeable et leurs définitions sont assez larges. Elles renvoient 
généralement à des individus soucieux de l'environnement et quelquefois aux répercussions sociales de 
leurs activités (Pastakia, 1998; Choi et Gray, 2008). En revanche, à partir des années 2000, deux 
tendances semblent se dessiner avec d'un côté l'écopreneur et de l'autre l'entrepreneur en développement 
durable. 
 
Écopreneur ou entrepreneur en développement durable?3

 
  

Les concepts d’écopreneurs ou d’entrepreneurs verts sont similaires et plus anciens que le concept 
d’entrepreneur en développement durable. Les auteurs qui, dès le début des années 1990, parlent 
d’écopreneurs se concentrent le plus souvent sur des analyses de cas, particulièrement des biographies ou 
des analyses de bonnes pratiques (Pastakia, 1998; Dixon & Clifford, 2007) qui permettent de mettre en 
évidence les motivations éthiques de ces entrepreneurs, et les techniques de gestion qu’ils déploient pour 
servir leurs objectifs (Pastakia, 1998; Isaak, 2002; Schaltegger, 2002; Dixon & Clifford, 2007). À un 
niveau épistémologique, ces études mettent souvent en valeur de manière normative ces entrepreneurs : 
ils sont alors présentés plus ou moins explicitement comme des héros de la protection de l’environ-
nement capables de transformer le système économique (Pastakia, 1998; Isaak, 2002; Schaltegger, 2002; 
Dixon & Clifford, 2007). C’est cette notion qui domine largement dans la presse d’affaire et grand public 
(Dougherty, 1994 et 2007; Jonhston, 2006; Merritt, 2001). 
 
Ce n'est que plus récemment, en 2007, que se généralise dans notre revue de littérature le terme 
Sustainable Entrepreneur ou Sustainable Entrepreneurship, que nous avons ici traduit par entrepreneur 
en développement durable (ED). En soulignant le lien entre opportunités d'affaires et défaillances du 

                                                      
3 Il faut souligner également l'existence d'une littérature qui s'articule autour du concept de «Base of the Pyramid», et qui cherche à montrer 
comment l'entrepreneuriat local peut favoriser le développement dans les régions plus pauvres du monde. Comme cette littérature relève plus de 
l'entrepreneuriat social, nous ne l'aborderons pas dans ce travail (Bantoga, 2003 ; Fiona, 2006 ; Aaserud, 2007; Prahalad, 2010). 
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marché, les auteurs qui utilisent le terme d'ED, se positionnent d'emblée dans une explication 
économique de l’entrepreneuriat. Ils se placent dans un cadre schumpetérien de création d’innovation et 
de création destructrice pour proposer de comprendre l'émergence de ce nouveau type d'entrepreneur et 
de sa relation particulière au marché. Les auteurs qui, ces dernières années, ont commencé à parler 
d'EDD (Albrecht, 2002; Pastakia, 1998; Cohen et Winn, 2007, Dean et Mc Mullen 2007) plutôt que 
d'écopreneur (Pastakia, 1998; Isaak, 2002; Schaltegger, 2002; Dixon & Clifford, 2007) favorisent 
souvent une explication économique pour comprendre la multiplication des ED. Ils s'appuient sur 
Schumpeter pour dire que les entrepreneurs, en venant naturellement profiter des défaillances du marché, 
répondent à des problèmes liés à l'environnement. L'entrepreneur apparaît alors comme une solution face 
aux défaillances du marché (voir tableau 4 pour une liste des défaillances du marché) : dans cette 
perspective, quel que soit le domaine d’activités, de nouvelles entreprises sont créées pour combler des 
besoins non satisfaits et ainsi occuper des niches dans le marché. Les ED apparaissent donc parce que les 
défaillances du marché génèrent des opportunités d'affaires qui vont dans le sens de  la protection et de la 
préservation de l’environnement.  C’est la perspective dans laquelle se situent de nombreux auteurs 
(Dean et McMullen, 2007; Cohen et Winn, 2007). Cette représentation de la démarche entrepreneuriale 
en développement durable pose la question des intentions véritables des entrepreneurs. Nous pouvons 
questionner la volonté des ED à profiter de ces défaillances (Katiskis et Kyrgidous, 2007). En effet, si 
certains entrepreneurs sont profondément engagés dans le combat pour la survie de la planète et voient la 
création d’une entreprise comme un moyen privilégié de contribuer au développement durable, d’autres 
créent ou transforment des entreprises uniquement pour se conformer aux règles de respect de 
l’environnement tandis que d’autres voient surtout dans le développement durable des opportunités 
d’affaires comme ils en voient dans d’autres secteurs sans vraiment être écologiquement engagés.  
 
En ce sens, le concept d'ED s'éloigne de celui, plus ancien, d'écopreneur. Cependant, certains des auteurs 
qui utilisent le concept d'ED pensent que les incitatifs du marché à eux seuls n’expliquent pas tout, et 
qu’il faille également tenir compte des déterminations personnelles des ED (Katiskis et Kyrgidou, 2007). 
Ils réconcilient ainsi la perspective des auteurs qui parlent de concepts d'écopreneur et d'ED. Les 
analyses des premiers, plus micros et centrées sur les individus, pourraient alors être combinées avec les 
analyses des derniers, davantage inscrites dans une perspective économique plus macro. Les deux 
approches pourraient alors être complémentaires.  
 
 

Tableau 2 – Synthèse : écopreneur et ED : différences majeures 
 

Thématiques Écopreneur Entrepreneur en développement 
durable (ED) 

Discipline source Éthique/gestion Économie 

Auteurs clefs Brundtland Schumpeter  

Déclencheur Motivation de l'entrepreneur Défaillance du marché 

Perspective Micro (biographies, études de cas...) Macro (analyse les tendances sociétales) 

Nature de 
l'entrepreneur  

Héros/idéal vers lequel on doit tendre 
(Isaak 2002) 

Agents d’innovations dans le marché 
(Dean & McMullen, 2007) 

Effet sur la société « Double-loop » (Argyris, 1993), 
transforme le système 

Réactif ou « Simple-loop » (Argyris, 
1993), répond aux transformations du 
marché Proactif , génère la nouveauté 
(Schumpeter) 
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Quatre perspectives récentes de méta-analyses du champ  
 
En 2007, Cohen et Winn lancent un appel à la création d'un champ dit Sustainable Entrepreneurship. 
Selon eux, les mêmes imperfections des marchés qui ont jusqu’ici généré des problèmes environ-
nementaux et sociaux favorisent désormais des innovations radicales tant technologiques que de gestion. 
Ce champ de l’entrepreneuriat en développement durable aurait pour objet l’étude du modèle d’entre-
preneuriat grâce auquel les acteurs contribuent à la résolution de problèmes environnementaux et sociaux 
à l’échelle globale et locale tout en bénéficiant d’une rente de l’entrepreneur, c’est-à-dire des revenus qui 
seront générés entre le moment où l’innovation se diffuse et le moment où elle est imitée (Collis et 
Montgomery, 2005). Selon Cohen et Winn, deux axes de recherche constituent des pistes intéressantes : 
les relations entre les imperfections du marché et les opportunités entrepreneuriales favorables à 
l’environnement d’une part, et d’autre part, le champ émergent de l’EDD qui en découle. Pour ces deux 
auteurs, ce dernier axe se distingue sur le plan de la recherche du champ de l’entrepreneuriat par 
l’importance accordée aux objectifs sociaux et environnementaux, et par la volonté d’exercer un impact 
positif face aux enjeux complexes et globaux du développement durable (Cohen et Winn, 2007). En tant 
que champ académique, l'EDD est un champ émergent et reste donc largement à construire (Katsikis et 
Kyrgidou, 2007; Choi et Gray, 2008).  
 
Du point de vue des théories, Héron suggère de s'inspirer de trois autres champs théoriques plus 
anciens : 1) l'économie néo-classique qui grâce à son approche centrée sur l’agent permet de mettre en 
évidence les stratégies gagnantes pour les entrepreneurs dans une économie de marché, 2) l'économie 
politique qui d’un point de vue plus macro analyse la manière dont le système capitaliste fonctionne dans 
son ensemble, et 3) l’économie politique poststructuraliste, plus critique, qui permet de concevoir un 
fonctionnement alternatif des interactions au-delà du système capitaliste actuel (Le Heron, 2006 : 124). 
 
Pour Dean et McMuller, ce champ émergent de l’EDD se situe entre les économies du bien-être et le 
champ plus classique de l'entrepreneuriat (Dean et McMuller, 2007). En effet, selon ces auteurs, d’un 
côté l’économie du bien-être développe l’idée que les défaillances du marché sont à l’origine des 
problèmes sociaux et environnementaux qui empêchent l’atteinte des objectifs du développement 
durable. De l’autre, le champ de l’entrepreneuriat voit ces mêmes défaillances comme une source 
d’opportunités d’affaires. L’enjeu pour le champ de l’EDD consiste donc à comprendre comment les ED 
vont exploiter ces défaillances pour résoudre les problèmes sociaux et environnementaux tout en 
générant des profits. Dans la même logique, les deux auteurs définissent l’entrepreneuriat 
environnemental comme un sous-champ de l’EDD à cheval entre l’Économie de l’environnement et 
l’entrepreneuriat.  
 
2. Pourquoi? Les déterminants de l'EDD  
 
Les auteurs mentionnent plusieurs facteurs qui favorisent l'EDD : (1) l'ampleur et la persistance des 
problèmes environnementaux (Dean, 2007) représente une tendance lourde qui provoque l'apparition et 
le développement d'activités liées à l'environnement et à sa protection à long terme; (2) la création de 
nombreuses opportunités d'affaires (Rose, 1990) : (3) l’importance pour les entreprises de présenter une 
bonne image (Clifton, 2008); (4) la hausse des prix des matières premières qui favorise les énergies 
renouvelables et les économies d'énergie (Dale, 2008; Doherty, 1997; Fiona, 2006); (5) l’apparition de 
nouveaux secteurs d’activités économiques : les investisseurs l'ont compris, et investissent de plus en 
plus dans le développement durable depuis une quinzaine d'années (Dean, 2007; Gangemi, 2008; 
Kalhenberg, 1992; Broad, 1991; Seabrook, 2004), plus particulièrement pour produire  des énergies 
renouvelables (Merritt, 2001; Todd, 2007). 
 
 



Développement durable et entrepreneur iat 

Copyright  2011 – HEC Montréal.                       6 

Tableau 3 - Les déterminants favorisant l'émergence de l’EDD dans les articles sélectionnés 
 

Année Auteur Déterminant proposé Niveau 

2008 
1997 
2006 
2007 

Dale 
Doherty 
Fiona 
Todd 

Hausse des prix du pétrole (favorise les énergies renouvelables 
et les économies d'énergie) 

Global 

2007 
2008 
1992 
1991 
2004 
2001 

Dean 
Gangemi 
Kalhenberg 
Braod 
Seabrook 
Meritt 

Fonds d'investissements consacrés à l'environnement Global 

2007 Dean Problèmes environnementaux Global 

1990 Rose Crise environnementale comme source d'opportunités 
d'affaires 

Global 

2006 
2007 

Bonnet et al. 
Tracey et Philipps 

Promotion de l'environnement dans l'éducation National 

2002 Isaak Volonté des pouvoirs publics (incitatifs fiscaux, campagne 
d’opinion ...) 

National 

2008  Clifton Bonne image Entreprise 

2005 Schaper Bénéfice d’image Entreprise 

1997 Hendrickson 
Tuttle 

Typologie : les valeurs, le marché et la conformité s.o. (sans objet) 

 
De manière plus synthétique, Hendrickson et Tutlle (1997) proposent de regrouper les déterminants de 
l'EDD sous trois catégories : les valeurs, le marché et la conformité. Les valeurs regroupent l’éthique 
personnelle de l’entrepreneur en fonction de laquelle il va chercher à développer une entreprise qui 
œuvre dans le sens des objectifs du développement durable, le marché fait référence  aux opportunités 
d’affaires associées au développement durable et la conformité renvoie aux pressions normatives que 
subissent les entrepreneurs pour se conformer à des règles de comportement en fonction de ce qui est 
socialement acceptable. 
 
3. Qui ? 
 
Deux approches principales cherchent à mieux comprendre et à caractériser les ED : des études de cas 
individuelles et des typologies/ taxonomies.  
 
Intra-cas : Les études de cas individuelles présentent généralement les ED comme des personnages 
complexes et fascinants. Quelques auteurs observent qu'ils font preuve de très hauts standards éthiques 
(Choi et Gray, 2008), mais dans la plupart des textes, leurs motivations oscillent entre idéalisme et 
pragmatisme (Walley et Taylor, 2002; Linnanen, 2002 et Schaper, 2005). Deux tendances pas forcément 
incompatibles dont la réconciliation permet la création d’entreprises gagnant-gagnant-gagnant, c’est-à-
dire qui génèrent des profits, tout en favorisant le bien-être social et le respect de l'environnement (Cathy 
et Edwyn, 1998). Quelles que soient leurs motivations réelles, ces entrepreneurs bénéficient bien 
souvent, grâce aux valeurs qu'ils affichent et à leurs actions dans la société, d'un statut de héros (Schaper, 
2005), et les biographies des grands ED se multiplient (Brady, 2004; Broad, 1991; Dougherty, 1994; 
Dougherty, 2007; Waddock, 2008). 
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Inter-cas : les taxonomies.  Les recherches taxonomiques se structurent souvent autour de la tension 
entre idéalisme et opportunisme et proposent de dégager différents types d'ED (Linnanen, 2002; Shaper, 
2005; Walley et Taylor, 2002). Notamment, pour les chercheurs qui ont, depuis 2007, appelé à la 
formation de l'EDD, les ED exploitent avant tout les défaillances du marché tout en contribuant à les 
réduire. Dean et McMullen (2007) proposent même une typologie des entrepreneurs en fonction de la 
défaillance du marché qu’ils vont chercher à exploiter. On peut enfin noter une typologie originale : 
Gerlach (année) propose de penser l'EDD de manière processuelle en lien avec la politique et la création 
des règles sur le développement durable. Il distingue les promoteurs du développement durable au sein 
des organisations en fonction de leurs différents domaines d'expertise. Ces domaines d’expertise 
viennent définir le moment où ils interviennent dans le processus de création et de concrétisation des 
règles sur le DD. À chacune des étapes de ce processus, un type particulier d’ED intervient de manière 
privilégiée (Gerlach, 2006). Le tableau ci-dessous présente ces différentes typologies :  
 

Tableau 4 - Les différentes typologies sur l'écopreneuriat et l'EDD 
 

Année Auteurs Critères de la typologie Types d'entrepreneurs Exemples mentionnés 

2002 Walley  
Taylor 

• Orientation vers le 
développement durable ou 
orientation économique 

• Environnement socio-
politique favorable ou 
défavorable au 
développement durable 

Innovative opportunist Evan Connell (The Connell 
Group4

Visionary Champion 

) 

Anita Roddick (The Body Shop5

Ethical Maverick 

) 

Founder of The 8th Day' 
Vegetarian Cafe6

Adhoc Enviropreneur 

 (Manchester) 

Tom Archer (The Archers7

2002 

) 

Linnanen • Continuum entre volonté de 
faire des profits et idéalisme  

Non-profit business Pas d'exemple 

Successful idealist Pas d'exemple 

Opportunist Pas d'exemple 

Self-employed Pas d'exemple 

2002 Shaltegger • Impact de l'entrepreneur sur 
son secteur d'industrie 

• Priorité des questions 
environnementales 
(écopreneur vu comme le 
stade ultime de 
développement de l'EDD) 

Environmental Administration Systèmes : ISO8 14000, EMAS9

Environmental management 

 

Geberit Ltd.10

Alternative actors 

 

Ballard Power11

Biooner 

 

Hess Nature12

Écopreneur 

 

Landis & Staefa13

                                                      
Sites consultés en juin 2011 

 

4 http://www.theconnellgroup.co.uk/ 
5 http://www.thebodyshop.ca/en/index.aspx 
6 http://www.eighth-day.co.uk/ 
7 http://www.bbc.co.uk/radio4/features/the-archers/ 
8 http://www.iso.org/iso/home.html 
9 http://ec.europa.eu/environment/emas/index_en.htm 
10 http://www.geberit.co.uk/web/appl/uk/wcmsuk.nsf/pages/index 
11 http://www.ballard.com/ 
12 http://de.hessnatur.com/shop/showCmsContent.action?contentID=home 
13 http://www.landisandstaefa.co.za/ 
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Année Auteurs Critères de la typologie Types d'entrepreneurs Exemples mentionnés 

2006 Gehrlach • Domaine d'expertise 
(expertise politique, capacité 
à innover, gestion, réseau) 

 

Power promoter BP Group14

Expert promoter 

 CEO Sir John 
Browne  

Specific Comission 

Process promoter Pas d'exemple 

Relationship promoter Pas d'exemple 

2007 Dean 
McMullen 

• Un type d'entrepreneur pour 
chaque type de défaillance 
du marché 

Coasian entrepreneurship (bien 
public) 

Private lighthouse keepers 

Institutional entrepreneurship 
(externalités) 

Richard Sandor (Chicago Climate 
Exchange15

Market appropriating 
entrepreneurship (pouvoir 
monopolistique)  

) 

MCI telecom16

Political entrepreneurship 

 

(intervention gouvernementale 
productive) 

Privatisation de l'industrie du 
timbre aux ÉUA 

Informational entrepreneurship 
(information imparfaite) 

Clipper Wind17

 

 

 
Comprendre les caractéristiques communes  
 
À l'inverse, pour chercher à mettre en évidence les caractéristiques communes à tous les ED, Choi et 
Gray (2008) ont comparé 21 ED. Il faut souligner que sur ces questions d'entrepreneuriat et de 
développement durable qui sont généralement abordées en se basant sur quelques études de cas, il s'agit 
d'un échantillon inhabituellement élevé. Selon leurs conclusions, trois points ressortent : 1) ces 
entrepreneurs n'ont en général pas de bagage important en gestion; 2) ils ont la capacité d'obtenir des 
financements non conventionnels, favorisant notamment les emprunts à des proches plutôt qu’à des 
investisseurs traditionnels pour conserver leur marge de manœuvre; et 3) ils ont une gestion de leurs 
collaborateurs cohérente et efficace, bien que peu orthodoxe (Choi et Cray, 2008). 
 
4. Comment? Processus d’innovation et de gestion 
 
L'innovation constitue déjà le cœur de l'entrepreneuriat « classique ». Dans l'EDD, les défis de l'inno-
vation sont augmentés de façon exponentielle. Tout d'abord, une ambition environnementale trop forte 
peut aboutir à un produit inadapté à son marché. Il existe donc un processus de développement des 
produits spécifique à l'EDD, au cours duquel il faut tenir compte des nécessités du marché, c’est-à-dire 
être capable de trouver un équilibre entre l'ambition environnementale et la profitabilité qui permet à 
l’entreprise de demeurer en activité (Berchicci, 2005). Par ailleurs, et sur un plan peut-être plus 
fondamental, lorsqu’on fait référence à de l'innovation d'ordre technologique, certains remettent en 
question la capacité de la science et des technologies à faire réellement face aux enjeux 
environnementaux (Jonas, 1990).  
 

                                                      
14 http://www.bpgroup.ca/ 
15 http://www.chicagoclimatex.com/ 
16 http://www.mci.com/ 
17 http://www.clipperwind.com/ 
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Dans l'entrepreneuriat durable, c'est la nature même de la technologie qui est remise en question, et il 
faut repenser la façon même d’aborder l'innovation (Wennersten, 2008; McDonough et Braungart, 2002). 
Une réponse intéressante qui a été apportée par les ED consiste à prendre la nature comme source et 
modèle d'innovation, par exemple avec le biomimétisme, qui consiste à concevoir des produits dont le 
design et le fonctionnement imitent les processus observés dans la nature (Larson, 2000; Benyus, 1997). 
En somme, pour les ED le processus d’innovation apparaît beaucoup complexe que pour les 
entrepreneurs classiques à cause de la multiplicité des buts et objectifs poursuivis. 
 
Les processus de gestion  
 
L'étude des processus de gestion propres aux ED reste largement à développer. En fait, comme le 
soulignait déjà Schaper (2002), pour le moment, l'étude de ce phénomène se fait surtout de manière 
ponctuelle, au cas par cas. Pourtant, depuis déjà quelques années, on trouve dans le commerce et pour le 
grand public un certain nombre d'ouvrages qui proposent des conseils pour se lancer dans l'entrepre-
neuriat en développement durable (Bennett, 1991; Pollard, 2008; Martinez, 2008).  
 
Récemment, dans leur étude mentionnée ci-dessus de 21 entrepreneurs qui ont réussi dans le 
développement durable, Choi et Gray (2008) font ressortir l’importance des valeurs dans la gestion. Ils 
précisent que les valeurs que ces entrepreneurs affichent ont un impact sur au moins trois points 
majeurs : les financements, la gestion de leurs collaborateurs, et la mesure de leur performance (Choi et 
Gray, 2008). Un peu plus tard au cours de l'année 2008, ils ont élargi leur étude à 30 entrepreneurs qui 
ont réussi en développement durable, et de là émergent des recommandations pour les entrepreneurs qui 
souhaitent se lancer dans cette voie (voir annexe 2).  
 
5. Où? Les secteurs actuels de l'EDD et l’émergence de nouveaux secteurs 
 
De nouvelles opportunités d'affaires liées au développement durable apparaissent dans des secteurs 
classiques de l'industrie comme l'industrie alimentaire (Report on Swedish entrepreneur, 1995; Mardsen 
et Smith, 2005), le secteur du divertissement (Warnock, 2008) ou l'industrie pharmaceutique et le secteur 
de la Santé (Jekwa, 2008). On note aussi de nouveaux secteurs d'activités qui apparaissent dans des 
secteurs d’activités plus anciens comme l'écotourisme (Jones, 1999; Lordkipanidze, Brezet et Backman, 
2005) ou les énergies renouvelables (in : Business, 2004; Dale, 2008; Doherty, 1997; Fiona, 2006; 
Johnston, 2006; Merritt, 2001). Les activités liées aux énergies renouvelables ont d'ailleurs littéralement 
explosé depuis les hausses cycliques et fréquentes des prix du pétrole au cours de la dernière décennie 
(Dale, 2008; Fiona, 2006). Quin (1971) a probablement été le premier à prédire l’essor de ces activités. 
On assiste aussi à l'émergence d'un secteur d'activité spécifiquement lié à la protection de 
l'environnement et au développement durable. Plus particulièrement, pour les analystes, cinq nouveaux 
secteurs d'activités émergent depuis le début des années 1990 (Fischetti et Jareaux, 1992), soient : (1) 
l'industrie du recyclage (Dougherty, 1994; Ojeda-Benitez, S., Armijo-de-Vega, C., & Ramírez-Barreto, 
M. E., 2002); (2) le nettoyage des zones polluées; (3) le contrôle de la pollution de l'air et la captation des 
gaz qui connaît une forte croissance avec la mise en place des bourses du carbone (Dougherty, 2007; 
Kamaruddin et Sayrigh, 2000); (4) le traitement de l'eau; (5) l'ingénierie et les services de conseil. 
Globalement, on estime que le marché des biens et services environnementaux représente actuellement 
1370 milliards de dollars et doublera d’ici 2020; c’est également plus de 20 millions de nouveaux 
emplois qui sont attendus (PNUE 200618

 
).  

 
 

                                                      
18 http://www.unep.org/documents.multilingual/default.asp?documentid=545&articleid=5929&l=en, consulté 
 janvier 2011 
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Tableau 5 - Les secteurs émergents de l'EDD 
 

Nouvelles 
opportunités 
dans d'anciens 
secteurs 

Industrie alimentaire  Nation’s Restaurant News, 1999; Mardsen et 
Smith, 2005 

Industrie du divertissement  Warnock, 2008 

Industrie pharmaceutique  Jekwa, 2008 

Nouvelles 
activités dans 
d'anciens 
secteurs 

Écotourisme Jones, 1999; Lordkipanidze, Brezet et Backman, 
2005 

Énergies renouvelables  In Business, 2004; Dale, 2008; Doherty, 1997; 
Fiona, 2006; Johnston, 2006; Merritt, 2001 

Nouveaux 
secteurs 
d'activités 
(Fischetti et 
Jareaux, 1992) 

L'industrie du recyclage Dougherty, 1994; Ojeda-Benitez, Armijo-de-
Vega, et Ramírez -Barreto, 2002 

Le nettoyage des zones polluées  

Le contrôle de la pollution de l'air Dougherty, 2007; Kamaruddin et Sayrigh, 2000 

Le traitement de l'eau  

L'ingénierie et les services-conseils  
 
Linnanen (2002) propose une autre typologie de quatre éco-secteurs, c’est-à-dire des secteurs 
d’industries liés à la lutte contre la pollution, à partir des déterminants qui influencent leur émergence. 
Trois types de déterminants interviennent dans l’apparition des écosecteurs,1) l’échelle (locale, régionale 
ou globale), 2) des facteurs de pollutions, 3) la nature des opportunités d’affaires : sont-elles le fruit de 
démarches volontaires (le marché) ou bien de lois? Dans le cas de lois ou réglementations, dans quelle 
mesure celles-ci sont-elles contraignantes? 
 
 

Tableau 6 - Les déterminants de l’émergence des écosecteurs (reproduit de Linnanen, 2002) 

Segment 

Driver 

GEOGRAPHICAL 
INFLUENCE 

REASON FOR MARKET 
EMERGENCE 

DEGREE OF 
ENFORCEMENT 

Nature-oriented 
enterprises 

Local Market Low 

Environmental 
technology 

Local or regional Regulation High 

Environmental 
management services 

Global Regulation and market Low 

Environmental 
products 

Global Market Low 
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Émergence de nouvelles cultures et de nouveaux contextes d’affaires  pour ces secteurs d’activités 
en émersion 
 
Cette multiplication d’opportunités d'affaires liées au développement durable donne naissance à des 
entreprises de types nouveaux. Nous observons l’émergence de nouvelles cultures entrepreneuriales. 
Leur apparition est facilitée par des contextes et des structures d'affaires originales favorisant l'EDD qui 
se mettent en place graduellement. Mentionnons ici des entreprises comme Sustaintech qui mettent en 
contact des ED et des investisseurs (The Courier, 2004), le guide Chic Eco qui répertorie les 
entrepreneurs proposant des services et des produits écologiques et chics (In Business, 2004; In Business, 
1995; Colloque du OCRE-EDC, 2007), des réseaux comme Cataléthique à Montréal, une activité accrue 
dans la majorité des colloques universitaires en entrepreneuriat/PME sur ce qui touche le développement 
durable et l’entrepreneuriat, et des émissions dans des médias consacrés à l’environnement et au 
développement durable (Garmhausen, Johnson et Delaney, 2008). 
 
Pour préciser les activités, en particulier les activités entrepreneuriales proprement liées au dévelop-
pement durable, Schaltegger propose de reprendre le concept d’Isaak pour établir une typologie en 
fonction de l'intégration des activités environnementales dans le cœur de métier des entreprises et de leur 
capacité à impacter le marché. L'écopreneuriat devient alors l'apanage des entreprises dont le cœur de 
métier est lié à l'amélioration de l'environnement, et surtout dont les produits ou services se destinent à 
une consommation de masse (Schaltegger, 2002). 
 
Bien sûr, l'entrepreneuriat social, en particulier l’entrepreneuriat écologique doivent faire face à un 
certain nombre de défis dont (1) les résistances politiques, (2) le manque de connaissances ou de savoir-
faire des experts sur les questions du développement durable (Gerlach, 2006), (3) une certaine difficulté 
à conserver la confiance du public (Iritani, 2007; Schaper, 2005). Il convient de mentionner la relative 
indifférence de la majorité des consommateurs d’abord sensibles aux prix sans toujours prendre 
réellement en compte les effets nocifs de leur consommation sur l’environnement. 
 
Malgré cela, il est vrai que l'action des pouvoirs publics est critique, et Isaak identifie trois moyens pour 
que les pouvoirs publics favorisent l'EDD : (1) établir des incitatifs fiscaux qui favorisent la création des 
emplois verts et sanctionnent l'usage des ressources; (2) utiliser l'écopreneuriat comme une stratégie pour 
favoriser le civisme; et (3) mener une campagne publique pour délégitimer les entreprises qui ne sont pas 
durables (Isaak, 2002).  
 
Conclusions et pistes de recherche futures 
 
Juxtaposer « entrepreneuriat », souvent pensé comme une démarche individualiste, matérialiste, 
opportuniste, souvent motivée par le gain (Potocan et Mulej, 2003; Surie & Aschley, 2008; Anderson, 
1998), et moins fréquemment dans une perspective centrée sur la création de richesse collective (Tilley 
& Young, 2006), et « développement durable », sujet essentiellement associé à des aspects sociaux et 
environnementaux, collectifs et orientés vers le long terme peut sembler a priori paradoxal. Cependant, 
le développement significatif des activités et des recherches en entrepreneuriat social depuis le début des 
années 1990 montre que ce paradoxe est fécond en termes de recherche. 
 
Il n’en reste pas moins vrai que dans la pratique il existe une proportion non négligeable d’entrepreneurs 
qui créent des entreprises dans une perspective de contribution sociale (Filion, 2002; Filion, Luc, Fortin, 
2003). Certains chercheurs ont montré que cette tendance s’accentue et ont trouvé que 10% des 
entreprises créées au Québec dans les régions ressources (régions éloignées) au début des années 2000 
avaient été créées en fonction d’objectifs de contribution au développement des milieux (Borges, Simard, 
Filion, 2005). 
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Le développement durable constitue une noble cause et les personnes qui s’y engagent ont besoin de 
véhicules qui permettent d’y œuvrer et de continuer à y œuvrer à long terme. L’entrepreneuriat peut 
fournir au développement durable ce véhicule, ce moyen et même l’élan dont il a besoin pour vraiment 
prendre son envol. Au cours des dernières années, plusieurs ponts ont été construits entre ces deux 
champs en vue d’initier de nouvelles pratiques pleines de promesses pour mieux protéger les environ-
nements, aider à enrayer la pollution et la destruction massive de l’environnement terrestre qui est allée 
en s’accentuant au cours des derniers siècles.  
 
Plusieurs démarches entrepreneuriales à but non lucratif entreprises dans une perspective de protection 
de la nature peuvent ouvrir des pistes de recherche vers l’entrepreneuriat écologique. C’est ce qu’ont 
tenté de démontrer certains auteurs qui ont exploré des expériences d’expression entrepreneuriales liées à 
la conservation et à la mise en valeur de sites naturels (Raufflet et al, 2010).  
 
Cette réflexion critique sur les écrits en EDD vise à identifier des pistes structurantes de recherche qui 
pourraient servir à mieux intégrer ces deux champs. Il est certain que, malgré quelques amorces, le 
champ de l'EDD reste à développer. Quelques avenues sont suggérées dans les lignes qui suivent. 
 
Le quoi 
 
Même si l'heure n'est pas encore à l'intégration des connaissances, il pourrait être intéressant de chercher 
à réconcilier la perspective des auteurs qui parlent de l'écopreneur avec celle des auteurs qui parlent 
d'EDD. Les perspectives des promoteurs d'écopreneur et celles des tenants d'EDD pourraient faire l’objet 
d’une comparaison approfondie pour mieux faire ressortir les différences, mais aussi les points potentiels 
d’arrimage entre ces deux approches. Ces deux perspectives sont-elles seulement complémentaires et 
vouées à se développer en parallèle ou sont-elles intégrables? Nous croyons qu’il existe beaucoup 
d’effets synergiques potentiels qui pourraient résulter de leur développement intégré. Du point de vue 
épistémologique, il faudra aussi se pencher sur la structuration même de l’EDD, à savoir si ce champ en 
émergence n’aurait pas avantage à se structurer à partir de deux perspectives reflétant chacune les deux 
pratiques différentes qu’on y retrouve le plus fréquemment: 1. Celle des écopreneurs; 2. Celle des 
entrepreneurs qui voient dans le développement durable des opportunités parmi d’autres types 
d’opportunités d’affaires. 
 
 
Le qui : au-delà des études de cas 
 
Les approches méthodologiques utilisées reposent essentiellement sur des études de quelques cas 
portants sur (1) la tension entre l’idéalisme et le pragmatisme des entrepreneurs et (2) la construction de 
typologies. Ce n’est que tout récemment que des chercheurs ou que des organismes de recherche ont  
commencé à travailler sur des échantillons plus larges. Wagner et Schaltegger (2010) appuient ainsi leur 
typologie sur l’analyse de plus de 41 entreprises européennes, et en 2010 la Fondation de l’Entrepre-
neurship (Québec) a produit une étude conjointe avec l’entreprise de sondage Léger Marketing et la 
Caisse de dépôt et placement du Québec sur la question de l’EDD. Plus de 7 300 Québécois ont 
participé, et les entrepreneurs de moins de 35 ans apparaissent comme particulièrement sensibles à cette 
question. 
 
Aussi, nous proposons plusieurs autres pistes de recherches autour des entrepreneurs eux-mêmes : 
quelles sont les particularités des systèmes de pensée et d’activités propres aux entrepreneurs engagés 
dans des activités de développement durable (Filion, 1999; Filion et Bourion, 2008)? Quelle est la 
relation entre les valeurs sociales et la pratique entrepreneuriale des acteurs entrepreneuriaux engagés 
dans des activités de développement durable? Quelles sont les particularités des systèmes relationnels 
des entrepreneurs engagés dans des activités de développement durable? Les caractéristiques de leur 
organisation et des ressources dont ils s’entourent? Les spécificités reliées à leur façon d’identifier, de 
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développer et de mettre en valeur l’opportunité entrepreneuriale à partir de laquelle ils vont concevoir 
leur système entrepreneurial? Il pourrait être intéressant d’observer leurs activités au quotidien 
(Mintzberg, 1973; Hill, 1991). Quelles sont les caractéristiques communes aux ED? Quel est le passé et 
le devenir des entrepreneurs engagés dans des activités de développement durable de même que les 
reconversions envisageables pour celles et ceux qui abandonnent le domaine? 
 
Le comment : créer et répartir la richesse 
 
Une autre piste pourrait porter sur les particularités des processus d’innovation et de gestion de 
l'entrepreneuriat en contexte de développement durable, les difficultés rencontrées lors du démarrage et 
par la suite. Les modèles d'affaires du développement durable ont été peu étudiés par les auteurs de cet 
examen des écrits de recherche (un seul auteur dans notre sélection). Les formes et styles de gestion 
spécifiques à l'EDD durable restent pour une bonne part à explorer. Dans quelle mesure ces processus de 
gestion et d’innovation sont-ils différents ou semblables aux processus « classiques » des entrepreneurs? 
Quels sont les formes, les modalités, les moments d’insertion des préoccupations environnementales 
et/ou sociales dans le processus de création de richesse qu’est le processus entrepreneurial? Quelles sont 
les différences dans les formes de partage de richesse entre l’entrepreneuriat classique et l’EDD? 
 
L’essentiel des recherches a porté sur des individus dans une perspective diachronique (à un moment t). 
L’ED est présenté comme un individu capable de réconcilier logiques d’affaires, bien-être social et 
préservation ou amélioration environnementale. Cependant, comment, dans le cycle de vie et d’affaires 
de l’entreprise en croissance, l’entrepreneur est-il capable de réconcilier ce modèle d’affaire qui résulte 
d’un cercle vertueux avec croissance vers les filières plus commerciales qui, pour leur part, ne sont pas 
toujours caractérisées par leurs préoccupations sociales et environnementales? Une piste de recherche 
pourrait examiner les dilemmes du « mainstreaming » de leurs initiatives en matière de développement 
durable.  
 
Le vers où? 
 
Enfin aucune étude ne cherche à rendre compte de l'impact réel des ED en dehors des effets isolés de 
quelques cas particuliers. Nous savons que certaines de ces initiatives ont un effet à boucle simple (elles 
compensent les défaillances du marché) et d’autres à boucle double (elles transforment le marché). 
Cependant, dans quelle mesure ces entrepreneurs sont-ils capables de passer d’apports individuels à une 
transformation du système de consommation vers la réduction de la consommation ou vers une consom-
mation plus écologique?  
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Annexe 1 : Méthodologie de cet examen critique des écrits de recherche 
 
Cet examen critique de la documentation a été réalisé à la fin de 2008. Nous avons utilisé les banques de 
données ABI/Inform Global, Business Source Complete, Science direct, Kluwer Online et la revue 
internationale PME. Pour chacune de ces bases de données, nous avons utilisé les mots clefs 
« sustainable entrepreneur », et « sustainable entrepreneurship », « ecopreneur » et « green 
entrepreneur ». Sauf pour « ecopreneur » qui n'est pas un mot composé, nous avons utilisé l'opérateur de 
proximité lorsque cela était possible pour garantir que les textes renvoyaient bien aux mots composés et 
non pas uniquement à leurs composés. Les requêtes ont porté sur les champs « titre », « abstract », et 
« keyword ».  
 
Enfin, avant l'importation, les textes dont les titres étaient manifestement trop éloignés de notre sujet ont 
été éliminés. On obtient de cette façon un peu plus de 100 articles en lien avec notre recherche, dont une 
soixantaine d’articles électroniques universitaires. En complément, les chapitres théoriques du livre 
Making Ecopreneurs: Developing Sustainable Entepreneurship (Schaper, 2005) (partie 1) ont été 
analysés, ainsi que leurs bibliographies respectives. Tous les articles électroniques universitaires ont été 
passés en revue, pour les articles tirés de la presse grand public nous nous sommes le plus souvent 
contentés du résumé. 
 
Un peu moins de deux tiers des textes recueillis sont des articles de nature descriptive qui, le plus 
souvent, mettent en avant des réussites dans le développement durable (Business wire, 2008; 
Garmhausen, Johnson, et Delaney, 2008, Jekwa, 2008; Lee, 2008; Warnock, 2008; il s’agit là 
d’exemples parmi les articles les plus récents). Un peu plus d'un tiers des textes que nous avons retenus 
sont de nature plus théorique. Enfin, un sixième des textes sont de nature prescriptives et offrent des 
recommandations pour les entrepreneurs en développement durable. Bien entendu, certains textes 
peuvent présenter plusieurs dimensions, telles celles qui sont descriptives, théoriques et prescriptives. 

 
 

Annexe 2 : Recommandations par Choi & Gray 2008 à l’usage des ED 
 
The commonalities or lessons 

 
1. Commit to a meaningful purpose 
2. Be circumspect about raising institutional capital 
3. Hire employees with shared values 
4. Promote your company's values 
5. Build a strong value-centered organizational culture 
6. Make money, but then also make exceptions 
7. Do no harm: Don’t pollute, or pollute as little as possible 
8. Stay with it for the long haul 
9. Give back a lot: Commit to a giving program 
10.  Be a role model for others 
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